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Lisez le Bulletin de la Ferm-

“

Prix 50 sous la boîte chez tous les phar­
maciens et détaillants ou envoyées direc­
tement sur réception du prix par la T. 
Milburn Co., Limitée, Toronto, Ont.

BLUINE MFG. Coy. 5040 rue Mill, 
Concord Jet., Mass. U.S.A.

MILBURN’S
HEART "

NERVE PILES

un - pain de deux verres d’eau, 
sucre fut bien fondu, elle versa 

. -____ __  u demi-litre de vin rouge.
Pour moi, dit-elle, je chasse toute 
------ 4 _, pour ne songer qu’à W joie

tout doucement une belle tranche de jam­
bon, sur laquelle la fermière venait de 
verser un filet de vinaigre. Une odeur de 
bonne cuisine remplissait la pièce et cha­
touillait l’odorat. C’était vrai qu’il n’y 
avait pas moyen ‘ de rester maussade 
devant cette table bien servie, et, quand 

! André eut porté à ses lèvres la première 
cuillerée de trempine, 11 oublia ses soucis 
pour savourer le régal dont il était privé 
depuis si longtemps.

Tout en mangeant, ils causèrent.
(à suivre)

ICTMHTAT1 Une dame qui essa-GUI 1 KEzcbQVtie"enAi
Remede sur et simple envoie tous de- 
tails GRATUITEMENT. Alice May, 

' Box 12 AT-Windsor, Ont.

10 NOVEMBRE 1927 

file manquait de souffle, avait 
des accès d’étourdissement, 

d'affaissement, ne pouvait 
faire de longues marches 

Mme L.-A. Oliver, Grandville Ferry, 
N.-E., écrit: “U y a quelques années j'a- 
vais de si violents accès d’étourdisse­
ment et d'affaissement, que ja pouvais 
à peine me tenir debout sans m’appuyer 
et je ne pouvais faire une promenade un 
peu longue sans être à bout de souffle.

“J’avais pris une grande quantité de 
remèdes de médecins, mais sans en retirer 
aucun bien permanent; c'est pourquoi, 
ayant lu dans 1’Almanac B.B.B. ce que 
l’on dit desChics Chapeaux

C'est la couleur qui donne l'éclat au chapeaux 
aujourd'hui! Quinze sous pour l'achat d’une 
enveloppe des Teintures Diamond, rendront 
votre vieux chapeau de feutre ou de paille com­
me un neuf. La teinture à la maison est en 
honneur aujourd’hui; c’est un réel plaisir, et 
combien de piastres cela épargne. Teignes vos 
chapeaux et vos robes; colores les garnitures, 
vos sous-vêtements et vos bas. Mais servez- 
vous de véritables teintures, non pas de cou­
leurs synthétiques, qui ne font que barioler.

Pour une nouvelle garde-robe ou pour drape­
ries dans la maison, teignez et colorez quel- 
pou peu? Soyez sûre de faire usage des teintures 
“Diamond"—une véritable teinture—même 
pour colorer seulement. «
GRATIS: Votre pharmacien vous donnera 
l’encyclopédie des teintures Diamond; sugges­
tions et directions simples pour teindre et co- 
lorer; aussi de vrais échantillons de tissus teints. 
Notre gros catalogue "Cclor Craft” illustré 
gratuit—Ecrivez à Diamond Dyes, Dept. M-14, 
Windsor, Ont.

Teintures Diamond
Trempez simplement pour COLORER, ou fai­

tes bouillir pour TEINDRE.

Rhumatismes. “Ma femme était si 
douloureusement affligée de rhuma­
tismes qu’elle était incapable de quit­
ter le lit/’ écrit M. John Bruidhol de 
Pasadena, Calif., “Après avoir employé 
différents remèdes, sans succès, elle 
essaya le Novoro du Dr. Pierre. Elle 
est maintenant aussi forte et bien por­
tante qu'auparavant”. Cette médecine 
herbeuse bien connue facilite l’éjection,' 
par les selles, des microbes et matières 
nocives de l'organisme. Ce n’est pas 
un article de droguerie, des agents spé- 
ciaux seulement peuvent la fournir di­
rectement du laboratoire du Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.1 y

w MALADES 
10 DESESPERES

REPRENEZ COURAGE !...
La merveilleuse méthode 

entièrement végétale qu’un 
prêtre à découverte, vous 
sauvera.

Les vingt traitements de 
l’Abbé HAMON, 

comprenant : Diabète, Albu-. 
mine. Prostate, Rhumatisme, 
Anémie. Ver Solitaire, Nerfs, 
Epilepsie. Coqueluche, Mala­
dies des Femmes, Vers intesti­
naux, Diarrhée, Obésité, Para- 
lysie, Artério-Sclérose, Bou- 
tcns. Estomac. Varices, Hémor- 
roïdes. Hémorragies, Bronchite 
Asthme, Tuberculose, Coeur 
Reins, Foie, Constipation, Ul­
cères de l’estomac. Ulcères Va­
riqueux, Eczéma, etc., etc., et 
toutes maladies chroniques ré- 

sPUE: incurables, sspiastad
AUCUN. REGIME! , 

RIEN QUE DES PLANTES
Brochure explicative tris mis- 

ressante, franoaise, ou, anglaise en- Z22aa # "09 - "I deher.

Laboratoires Botaniques

430, rue Ste-Héléne 

MONTREAL, QUE, 
Agents demandés dans chaque 

comté du pars
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je décidai de les 
essayer, et je n’ai 
pas été déçue; elles 
sont bien telles que 
représentées. Je 
suis convaincue que 
je leur dois d’être 
encore vivante”.

Le premier appel de la messe ne sonnait qui, assise dans le banc de famille, priait 
pas encore au clocher de 1 église. André avec ferveur, sans doute pour la réussite de 
s assit sur une souche de peuplier pour se son projet. Lui-même supplia Dieu de 
dire tout à son aise que jamais, u n avait toucher le cœur de son père, non pas tant 
été aussi heureux. I ourquoi certaines a- pour lui que pour la chère créature qui 
mes tourmentées vont-elles chercher le -serait désolée de perdre son fils une se- 
bonheur si loin, lorsqu il est tout près f A conde fois.
Paris, il n’avait rien vu d aussi joli. d aussi Après la messe, André, furtivement, ren- 
frais que ce vallon par cette belle matinée tra à la ferme comme il en était sorti. Sa 
d avril. La nature compose des merveilles mère était de retour depuis quelques ins- 
à peu de frais. Une source qui chante, et, tants.
alentour, des arbres, des fleure, de l’herbe —Tu dois avoir faim, dit-elle.

. verte; des oiseaux dans les arbres, des pa- _ Un peu.
pillons sur les fleurs, et, dans 1 herbe, le Elle posa un saladier et un sucrier sur la 
cri-cri du grillon. La brise qui caresse le table.
visage, et, par-dessus tout cela, un beau —Nous allons faire de la trempine, dit- 
soleil dans un ciel bleu. elle, j’ai pris une miche chaude chez le

Le tintement de la cloche tira André de boulanger. Casse-la dans le saladier, pen­
sa rêverie. Il se leva, et, au pied du gros dant que je m’occuperai de la fricassée, 
noyer, parmi la berle et le cresson, il trou- Tout en rompant le petit pain croquant, 
va la nasse, dans laquelle frétillaient les André promenait ses regards autour de lui, 
loches et les vairons. Il les vida dans le seau et il se sentait saisi d’une émotion inexpri- 
qu’il avait apporté, replaça la nasse et se mable. Le atin, il avait à peine eu le 
hâta de remonter le coteau. temps de jete. un coup d’œil dans la mai-

Sa mère avait fini sa toilette, . André a son, mais, à présent, il pouvait tout à son 
regarda avec tendresse et lui dit. aise examiner cette pièce, dans laquelle

Sais-tu, maman, que tu parais e s’était écoulée la plus grande partie de sa 
bien jeune. vie, entre sa mère qui le dorlotait, comme

—Jeune, mon André, quand J le font toutes les mères, et son père qui 
grand fils de trente-trois ans. Eles an, avait une prédilection marquée, pour 
nées qui viennent de s écouler ont compté son fils alné, prédilection, hélas! bien mal 
double pour moi. _ récompensée. Rien n’y était changé; on—Pauvre maman! comme je t ai fait eut dit qu’il était parti de la veille. C‘é- 

"OWlNTen parlons plus. Tusesrevenuy. je koecgozpexske.mererisanc’arepropreta, 
m‘estimerai heureuse si je puis te gard r. ses mure blanchis à la chaux et son plafond

C était vrai que la mère La aux solives brunes, d’où pendaient des jam-
meurait fort avenante malgré ses cm- bons et des chapelets de saucisses. Sur la 
quan te-cmq ans Plutôt grande, bien cama cheminée, il y avait un fusil, enveloppé pée sur ses hanches, elle était le type.de ces d’une gaine verte. Son père lui cn avait 
robustes campagnardes qui ns craignent fait cadeau le jour de ses dix-huit ans, en 
pas la besogne et savent travailler comme meme temps d’un permisde chasse, et 
un homme. Ses yeux brunsrayonnaient il se rappela sa joie juvénile, sa douce fierté 
de bonté et d intelligence. Son coraget de se sentir un homme en maniant cette sa jupe de cachemire noirr lui donnaient arme. Il se rappela aussi ses longues cour- 
fort grand air; ses traits bien dessings si. ses dans les prairies et dans les Bois, avec lonnés de rides légères. S’encadraient dans son chien Reveillaud, à la poursuite des 
es dentelles finement tuyautées d une coif- lapins, des perdrix et des cailles. le conten- 

fe posée sur des bandeaux p g tement qu’il éprouvait en rapportant une 
nants. ... . nn disait belle pièce, contentement partagé par-Mère, dit André, autrefois, on disait toute la famille. Sur le buffet, il avait 
que je te ressemblais bofte vernie qu’il connaissait bien.

-G était vrai, mon cher fls, Elle contenait le violon donné par son père
ral encore plus qu au physigue.. , me un jour qu’il avait gagné le premier prix 
jeunessej étaisrêveuse, se , ai de labourage,au concoure agricole de Melle,
mais le beau. Ce n’est pas défendu, mais Comme des jeunes gens de la campa- il faut se défier des rêverie . es nous gne, il avait appris la musique, et, souvent, font voiries choses sous uniour presque la journée finie, à l’heure ou le laboureur se 
toujours faux C est peut-être cela qui t a repose un instant avant de se mettre au 
perdu, mon cher enfant. lit, il avait promené l’archet sur les cordes

Peut-être, maman. ;«.l harmonieuses, remplissant la campagne. Les gens pratiques, qui . J d’une mélodie pleine de charme et de mé- mais, sont peut-être moms sympathique II regardait aussi, d’un air atten-
que les autres, mais ils font toujours bien dr la table flanquée de ses’deux bancs, sur 
leurs affaires. lesquels la famille s’asseyait, ta mère près

e est mon père- 1 de la cheminée ; le père, le dos à ta fenêtre,
-Ton père et avant tout un honnête avec , a ses côtés, ses deux fillettes, et, en 

homme. Il aimerait.mieux perdre jusqu’à face de lui, ses deux garçons. Après huit 
son dernier sou que de commettre quelque d’absence, Andre allait de nouveau 
chosecontre 1 honneur. C’est vrai qu’il a s’asseoir a cette table, mais clandestine- 
réussi, mais 1a chance nous a toujours proscrit. Ne serait-ce pas 1a
souri... Apronos3, André, nous sommes pro- dernière fois?
-priétaires de la ferme. , La voix de sa mère le fit tressaillir:

-Oui, YounMavrç deux cents boisselées Tusaissencore faire la trempine? di- 
(1) de terre et le cheptel. Cela représente 1, en mettant plusieurs mor- 
une belle somme. Le propriétaire a tenu ____  ‘ . 1. 1. -Ii..
à faire une concession en notre faveur. La _ X ucre dans es ad en « , 
famille de mon père était dans ta ferme de- Iva ngtemps gue tu en as, 6 
putasi longtemps! Pourtant, nous n’a- —amaisdepusgwe s avis parti.vions pas assez d’argent pour payer le tout, Lefcour au senne nmme éclata en un
et, pour s acquitter, ton pere a vendu ma sanglot "
petite propriété de la Minière —Ah! fit-il, aurai-je le de

Le dernier coup de cloche interrompit o ‘ * P
ces confidences. La fermière prit son missel 8 —Pourquoi ? demanda 1a mère alarmée, 
et dit à son __t, • pure savng

—Nous n’allons pas partir ensemble. —Moi aussi Dennis Mit ans i’ai eu le 
Lesgens tereconnaltral ent, oudu moinsils cœur serre tien des Rois, N tes farines ont te deyi" Tenteen te voyant à cote de souvent mouillemon pain. Mais cela pesort, mois e mauyegses angues avertiraient de rien de bouder contre son estamac. I‘ peut-etre ton pèregre neveux pas com- faut bien manger quand même, puisqu’on E==m=ppnazs=EREFW/E CEeTTTTESOpGeYeK,T.T, 

Sffik mare coberthe. Dan idapapzur"dsr,"ni
teES !a:as: az8v2$Szs“TXFiZcq-as mhor"pomarEr. 
YaloseF’E. sepouzKrO S&WPXT: s - gSwt-"vcizrebwrRC"r.Snçmsanvzosr%bspemE: 
garda, et il n'eut d yeux que pour sa mère a rien. -I
— —— . Les vairons chantonnaient dans leur

(I) La boisselée est de quinze acres. friture. Dans une autre poêle cuisait

a.

Phonographe avec e 
everifatie bon mo-. "‘ 
" teur. Reproduite ■

records de monolo- The 
guee, chant, muai- whl 
que. Fait pour du- ta 
ter, beau fini, tour- A 
ne régulièrement.—

. Donnera beaucoup teon po . 

en retour de la ven- - 
te de 30 gravures 
artistiques, à 10c.
chacune.

AU LECTEUR
Ce feuilleton peut être lu par 

tous les membres de la famille. 
Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romans men­
suels, n’ont qu’à envoyer 17 francs 
à "La Bonne Presse”, 5 rue Ba­
yard, Parisi u cours du jour 
cela ne représente que quelques 
sous. Et ils recevront un roman 
tous les mois pendant un an.

LANTERNE GRATIS
Cette véritable machine de vues annimées avec équi- 

pement complet, fonctionne à l’huile ou à l’électricité, 
donnée gratia avec tous let accessoires, y compris films de 

-----  vues comiques, tableaux 
fixes etc., etc.

Passez agréablement 
vos soirées avec cette 
merveilleuse machine.

Vendez seulement 16 
RACINES MERVEIL­
LEUSES pour nous, et 
vous recevrez cette ma- 
gnifique machine en ré­
compense. N'ENVOYEZ 
PAS D’ARGENT, écri- 
vez nous, nous vous en- 
verrons les marchandises 
à nos frais ainsi que notre 
catalogue de cadeaun

Adresse PREMIUM MAIL ORDER * 

251 rue St-Joseph, QuébecP
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